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Parole aux anciens 
internationaux
JEAN-DANIEL NDONG NZE : 
"J’ÉPROUVE UN SENTIMENT DE 
FIERTÉ"

" S'agissant de la prestation des 
Panthères, c'est un sentiment de 
fierté et de joie qui m’anime. C’est 
une équipe qui a fait honneur au 
peuple gabonais, une équipe qui 
s'est reconstruite malgré les pro-
blèmes extra-sportifs. J'ai aussi vu 
une sélection qui s'est réconciliée 
avec son public. J'ai vu une équipe 
qui est montée en puissance non 
seulement sur le plan physique, 
mais aussi au niveau du beau jeu. 
C'est une équipe qui a de l'ave-
nir. Félicitations à tout le monde".

NICAISE ONDENO : "ON DOIT 
ÊTRE FIER DE NOTRE ÉQUIPE 
NATIONALE"

" Je pense qu'on doit être fier de 
notre équipe nationale. Il faut recon-
naître que nous avons perdu trop 
d'énergie dans les trois premiers 
matches et nos deux vedettes en 
attaque Boupendza et Allevinah 
sont arrivés émoussés. Il faut aussi 
voir que le Burkina Faso a étudié 
notre jeu. Sachant qu'on jouait en 
contres rapides, il a joué en bloc 
bas déstabilisant nos attaquants".

FRANÇOIS AMEGASSE : "DE-
MAIN NOUS POURRIONS BÂTIR 
UNE ÉQUIPE FORTE"

"Nous avons retrouvé une équipe 
gabonaise valeureuse et combat-
tante. Beaucoup de jeunes joueurs 
ont été alignés d'entrée lors de 
cette Can. Et ils n'ont pas déçu. Par 
conséquent, nous sommes convain-
cus d'avoir une équipe forte demain. 
Il faut juste associer certains joueurs 
du National-Foot. Et pour cela, il 
faut que le championnat reprenne".
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AU soir de l'élimination, 
le 23 janvier dernier 
au stade de Limbé, de 

notre Onze national en 8e de 
finale de la 33e édition de la 
Can par le Burkina Faso (1-1, 7 
t.a.b. à 6), le président de la Ré-
publique, Ali Bongo Ondimba, 
s'était dit fier de notre équipe 
nationale malgré cette issue.
" C’est la tête haute que les Pan-
thères quittent la Can-2021. 
La qualification s’est jouée à 
très peu de choses. Le Ga-
bon a montré qu’il était une 
grande équipe. Nous pouvons 
être fiers de nos Panthères et 
confiants en l’avenir. Bonne 
chance au Burkina-Faso pour 
la suite", a écrit Ali Bongo On-
dimba via son compte officiel 
Twitter. Et pour la remer-
cier et l'encourager à aller de 

l'avant, le chef de l'État reçoit 
notre équipe nationale au-
jourd'hui, en compagnie des 
dirigeants et du staff. Cette 

audience marque la volonté 
ferme du numéro un gabo-
nais de toujours accompagner 
notre équipe. Tout en exigeant 

des résultats.
La hargne, la détermination, 
la foi, voilà ce qui a caractérisé 
notre sélection au Cameroun.

Les Panthères reçues aujourd'hui 
par le chef de l'État

W.N.
Libreville/Gabon

Le président de la République n’a de cesse d’accompagner les Panthères. Il les reçoit au-
jourd’hui.  
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PERSONNE ne vendait cher 
la peau des Panthères du 
Gabon, arrivées à Yaoun-

dé (Cameroun) jeudi 6 janvier 
2022 avec d'énormes soucis 
(problèmes de primes, absence 
de Didier Ndong, amende de la 
Caf, cas Covid, retour de PEA et 
Lemina en clubs…) Sans doute 
trop pour une équipe !
Et pour ne pas arranger les 
choses, notre Onze national 
était logé dans le groupe C en 
compagnie du Maroc, du Ghana, 
les deux favoris de la poule, en 
plus des Comores. Avec autant 
d'obstacles, les Gabonais les plus 
sceptiques avaient même enterré 
leur équipe avant le début de la 
compétition. Tous, quasiment, 
prédisaient une élimination dès 
le premier tour. Et comment ! 
Mais c'était, en réalité, mal 
connaître cette équipe gabonaise, 
capable, finalement de se trans-
cender dans les pires moments…
Comment les Panthères ont-elles 
fait pour inverser la tendance 
et s'attirer la sympathie d'une 

grande partie de nos compa-
triotes ? " Nous avons commencé 
à croire aux Panthères lors du 
match contre le Ghana. Habituel-
lement, à chaque fois que notre 
équipe était menée au score, elle 
revenait difficilement. Pis, elle 
avait l'habitude de prendre des 
buts dans les ultimes instants de 
la partie. Mais contre les Black 
Stars, à la 88e minute, nous 
sommes revenus au score. Ils 
ont fait preuve de détermination. 
On sentait une envie terrible de 
revenir au score. L'envie de ne 

pas abdiquer. Ils avaient la foi. 
Et ils nous ont transmis cette foi. 
Courage, envie de vaincre, d'al-
ler jusqu'au bout, telles étaient 
les qualités de notre équipe à 
la Can", explique Prince Kou-
mba, un fervent supporter des 
Panthères.
Ensuite, face aux Lions de l'Atlas 
du Maroc, les Panthères du Ga-
bon ont fait un match plein (2-2) 
– l'un des plus beaux de la phase 
de poules – malgré les décisions 
des arbitres, en faveur des Maro-
cains. Et contre le Burkina-Faso, 

en 8e de finale, mené (0-1) tout 
au long de la rencontre, et réduit 
à 10 durant une heure, le Gabon 
n'a jamais baissé les bras. Bien 
au contraire ! Nos joueurs sont 
revenus au score dans les ultimes 
secondes du match. À la grande 
satisfaction de nos compatriotes.
"L'arbitrage a été pour beau-
coup dans notre élimination. 
Un penalty "bizarre", un carton 
rouge qui ne se justifie pas, un 
hors-jeu imaginaire sifflé contre 
Boupendza alors qu'il filait vers le 
but, un but du même Boupendza 
annulé, c'en était trop. Qu'à cela 
ne tienne, nous sommes fiers de 
notre équipe qui aura tout don-
né durant cette Can", se félicite 
Geneviève Bourobou, une autre 
fan des Panthères.
Courage, détermination, don de 
soi, rage de vaincre, les Gabonais 
se sont reconnus dans ces va-
leurs incarnées par les Panthères 
durant la Can. D'où cette fierté 
manifestée par tous. Y compris 
par le chef de l'État qui reçoit, ce 
vendredi, les Panthères.

Malgré l'élimination, pourquoi les 
Gabonais sont-ils fiers de leur équipe ?

Willy NDONG
Libreville/Gabon

 Les Gabonais dans leur ensemble ont salué la prestation des 
Panthères au Cameroun. 
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